Introduction {#sec0005}
============

La pandémie COVID-19 (*Coronavirus* *Disease* 2019) est une pathologie émergente de type zoonose se manifestant par une infection respiratoire aiguë potentiellement grave due à un virus de la famille des Coronaviridae, le SARS-Cov-2 (*Severe* *Acute* *Respiratoy* *Syndrome* *Coronavirus* 2) [@bib0115]. Cette affection a débuté dans la ville de Wuhan en Chine en décembre 2019 et s'est rapidement propagée dans le monde faisant à ce jour plus de 7,5 millions de personnes contaminées et plus de 400 000 morts. Le taux de mortalité rapporté au nombre de contaminations en Algérie est le plus haut en Afrique [@bib0120]. La wilaya de Sétif, enregistrant actuellement une augmentation constante de malades, occupe la première place dans l'Est Algérien, et la 3^e^ à l'échelle nationale [@bib0125], [@bib0130].

La transmission se fait par l'inhalation directe de gouttelettes infectées émises lors de la parole, de la toux ou des éternuements, ou par l'intermédiaire des mains souillées par ces gouttelettes déposées sur des surfaces.

Actuellement, il n'existe ni médicament homologué ni vaccin [@bib0135], pourtant, l'Algérie a adopté la chloroquine comme traitement de la COVID-19. La prévention reste le seul moyen pour éviter la propagation de ce nouveau virus.

Dans cette crise sanitaire, les personnes les plus à risque sont les personnels de santé en général, qui sont en première ligne pour affronter la pandémie.

Il existe un réel risque d'exposition des pharmaciens d'officine au virus, du fait du contact fréquent avec des patients susceptibles d'être infectés particulièrement chez ceux présentant des comorbidités, d'où la nécessité de l'application de mesures strictes [@bib0140]. Au 15 avril 2020, les autorités sanitaires algériennes ont rapporté 17 cas de pharmaciens contaminés par le SARS-Cov-2 dont un décès, et les moyens de protection font défaut [@bib0145]. Il est aussi nécessaire de veiller à ce que les pharmaciens exercent dans de bonnes conditions en évitant d'être submergés et épuisés [@bib0150].

À l'instar de plusieurs pays dans le monde, l'Algérie a instauré un confinement depuis le 22 mars 2020. Néanmoins, les pharmaciens sont exclus de cette mesure car ils doivent approvisionner les patients et les clients en médicaments, mais aussi en produits d'hygiène et de protection (solution hydroalcoolique, masques, gants, produits de désinfection, etc.).

Près de 11 000 pharmacies sont en activité dans notre pays employant officiellement 60 000 personnes.

L'objectif de notre étude est d'évaluer les mesures de sécurité et de protection mises en œuvre en vue de limiter la propagation du virus parmi le personnel des pharmacies et les clients.

Méthodes {#sec0010}
========

La présente enquête épidémiologique de type descriptif a été menée du 26 avril au 06 mai 2020 et a concerné 63 sur un ensemble de 101 pharmacies (62,4 %) de la ville de Sétif (Nord Est de l'Algérie), sous confinement partiel. Les informations suivantes ont été recueillies à l'aide d'un questionnaire auprès des pharmaciens ou par constatation directe : effectif total du personnel, nombre de personnes ayant bénéficié d'un congé exceptionnel et motifs de ce congé, type de transport utilisé pour se rendre au travail, participation éventuelle à une campagne de sensibilisation, affiche de consignes de sécurité, tenue de réunions physiques ou à distance, disponibilité de la solution hydroalcoolique (SHA) pour le personnel et les clients, désinfection du sol, surfaces et poignées de portes, distanciation physique, limitation du nombre d'entrées simultanées à l'intérieur de la pharmacie, port de masque par le personnel de la pharmacie et les clients, autres mesures éventuelles.

Analyse statistiques {#sec0015}
--------------------

Les données sont analysées à l'aide du logiciel SPSS 21. Les résultats sont exprimés en moyennes ± écartype, en fréquences absolues (*n*) et relatives ( %).

Résultats {#sec0020}
=========

Effectif avant confinement et congé exceptionnel {#sec0025}
------------------------------------------------

L'effectif du personnel est de 321 soit une moyenne de 5,1 ± 2,4 par pharmacie. Il existe une légère prédominance masculine (54,8 %). Près d'un quart des femmes (24,8 %) ont été libérées durant le confinement ; pour les hommes, le taux est beaucoup plus faible (6,8 %) ([Tableau 1](#tbl0005){ref-type="table"} ).Tableau 1Effectif total et effectif libéré dans le cadre du congé exceptionnel.Tableau 1GenreEffectif total\
*n* (%)Congé exceptionnel\
*n* (%)Femmes145 (45,2 )36 (24,8 )Hommes176 (54,8 )12 (6,8 )Total321 (100 )48 (14,9 )

Parmi les motifs du congé, les grossesses ou les enfants élevés par les employées sont observés dans plus du tiers des cas (34,5 %), les maladies chroniques sont présentes dans 13,8 % des cas. Le motif le plus fréquent concernant plus de deux employés sur cinq libérés (41,4 %) est l'éloignement du lieu d'habitation par rapport au lieu de travail.

Distanciation physique {#sec0030}
----------------------

Une barrière maintenant une distance de sécurité entre pharmaciens et clients est présente dans la quasi-totalité des pharmacies (95,2 %) ; dans plus de la moitié des cas (52,4 %), un film plastique ([Fig. 1](#fig0005){ref-type="fig"} a) ou une vitre en plexiglass sont apposés sur le comptoir ([Fig. 1](#fig0005){ref-type="fig"}b). Dans plus du quart des cas (28,6 %), il existe un balisage de divers types ([Fig. 1](#fig0005){ref-type="fig"}b, 1c et 1d). Entre pharmaciens, la distance de sécurité n'est respectée que dans moins de deux cas sur cinq (38,1 %). Entre clients, la distanciation physique est assurée dans plus des trois quarts des cas (76,2 %), essentiellement par la limitation ou l'interdiction d'entrée (69,8 %) et accessoirement par le marquage au sol (17,5 %) ([Fig. 1](#fig0005){ref-type="fig"}d) ([Tableau 2](#tbl0010){ref-type="table"} ).Figure 1Moyens de prévention contre la COVID-19 utilisés dans les pharmacies. a. Film plastique mou posé contre le comptoir. b. Présence de plexiglass sur le comptoir avec balisage. c. Barrière assurée par des balises. d. Marquage au sol avec balisage.Tableau 2Distanciation physique.Tableau 2Distanciation physique*n*%Entre pharmaciens et clientsFilm plastique3352,4Balisage1828,6Chaises46,3Autre69,5Total (pharmacies concernées)6095,2Entre pharmaciens2438,1Entre clientsMarquage au sol1117,5Limitation ou interdiction d'entrée4469,8Total (pharmacies concernées)4876,2

Port de masques {#sec0035}
---------------

Dans plus de la moitié des pharmacies (50,8 %), le masque est porté par l'ensemble ou par la majorité des employés, mais dans une pharmacie sur 5 (20,6 %), le masque n'est porté par aucun employé. Moins d'un client sur 5, porte un masque à l'intérieur des pharmacies.

Transport {#sec0040}
---------

Pour rejoindre leur lieu de travail, les employés se déplacent, en voiture dans plus de 9 cas sur 10, à pieds dans près des deux tiers des cas, en co-voiturage dans près d'un cas sur 10. Le transport du personnel est rarement assuré (6,3 %) ([Tableau 3](#tbl0015){ref-type="table"} ).Tableau 3Moyens de transport utilisés par le personnel.Tableau 3Moyen de transport*n*%Déplacement à pieds4063,5Voiture personnelle ou familiale5790,5Covoiturage69,5Transport assuré par l'employeur46,3

Réunions et sensibilisation sur la COVID-19 {#sec0045}
-------------------------------------------

Des réunions en présentiel sont tenues dans près de la moitié des cas avec la présence de quatre personnes en moyenne, et dans un peu plus de la moitié des cas, les réunions se font à distance.

Aucune campagne de sensibilisation contre la propagation de la COVID-19 n'a été organisée. Toutefois, dans plus des deux tiers des cas (66,7 %), les employés ont reçu des documents informatifs et dans 57,3 %, des consignes de sécurité ont été affichées sur la vitrine de l'officine ([Tableau 4](#tbl0020){ref-type="table"} ).Tableau 4Réunions et sensibilisation du personnel sur le risque de COVID-19.Tableau 4Réunions/sensibilisation*n*%RéunionsEn présentiel3047,6À distance3352,4SensibilisationDocuments de sensibilisation4266,7Affichage en vitrine3657,3

Hygiène des mains {#sec0050}
-----------------

Si la SHA est constamment à la portée de tout le personnel des pharmacies, les clients n'en ont accès que rarement (6,3 %). Des sanitaires avec de l'eau et du savon sont également à la disposition des personnels des pharmacies ([Tableau 5](#tbl0025){ref-type="table"} ).Tableau 5Hygiène des mains.Tableau 5DisponibilitéToujours\
*n* (%)Parfois\
*n* (%)Jamais\
*n* (%)PharmaciensSHA63 (100 %)0 (0 %)0 (0 %)Sanitaires63 (100 %)0 (0 %)0 (0 %)Eau et savon63 (100 %)0 (0 %)0 (0 %)ClientsSHA3 (4,8 %)1 (1,6 %)59 (93,6 %)

Désinfection des locaux {#sec0055}
-----------------------

Dans la majorité des cas, la désinfection se déroule fréquemment : au moins trois fois par semaine dans les quatre cinquièmes des cas (80,9 %) pour les sols, au moins cinq fois par semaine dans neuf cas sur dix (90,5 %) pour les surfaces et au moins cinq fois par semaine dans près des trois quarts des cas (74,6 %) pour les poignées de portes.

Autres mesures de sécurité {#sec0060}
--------------------------

Dans une pharmacie sur dix (10,9 %), la désinfection de l'argent liquide est effectuée sur un morceau de tissu imbibé d'eau de javel ([Fig. 2](#fig0010){ref-type="fig"} ).Figure 2Désinfection de pièces de monnaie.

Discussion {#sec0065}
==========

À notre connaissance, la présente étude est la première du genre dans notre pays. Elle a inclus une majorité des pharmacies ouvertes durant la période du confinement partiel dans la ville de Sétif.

Les femmes ont été mises en congé exceptionnel plus que les hommes car elles sont favorisées par le décret exécutif n^o^ 20-69 [@bib0155] qui stipule dans son article 8 que les travailleurs prioritaires au congé exceptionnel sont les femmes enceintes ou les mères élevant des enfants, les malades chroniques et les travailleurs atteints de vulnérabilités sanitaires. Mais le motif le plus fréquent, pourtant non prioritaire est représenté par l'éloignement du domicile par rapport au lieu de travail car le transport public est suspendu durant la période du confinement. Heureusement que beaucoup d'employés habitent à proximité de leur lieu d'emploi, d'autres utilisent le co-voiturage avec leurs collègues, les familles des travailleurs participent également au transport.

Les personnes présentant des maladies chroniques sont prioritaires au congé exceptionnel car certaines d'entre elles constituent des facteurs de risque de formes graves de la COVID-19 au même titre que les femmes enceintes et les sujets âgés [@bib0160], [@bib0165], [@bib0170].

Le SARS-Cov-2 peut être transmis par des gouttelettes respiratoires, qui sont générées lorsqu'une personne infectée tousse ou éternue en cas de contact étroit (à moins d'un mètre) avec un sujet malade ou porteur sain [@bib0175]. Dans la présente étude, la distance de sécurité entre pharmaciens et clients est garantie dans la quasi-totalité des pharmacies (95,2 %), due principalement à la présence de barrières de divers types ou des parois en matière plastique non rigide ou en plexiglass posées sur le comptoir ou englobant celui-ci dans plus de la moitié des pharmacies. Néanmoins, ces barrières risquent d'être contaminées et être sources de transmission de la maladie, une désinfection régulière avec des produits efficaces et non toxiques est nécessaire.

La distance de sécurité entre clients est appliquée dans les trois quarts des pharmacies mais souvent cette mesure n'est pas respectée à l'extérieur, en attente d'être servis. La distance entre le personnel de pharmacies n'est pas respectée dans les trois cinquièmes des cas du fait de l'étroitesse des locaux.

L'OMS recommande une distance d'au moins un mètre en général, mais il faut deux mètres en cas de personnes présentant des symptômes [@bib0175]. L'INSPQ (Institut national de santé publique du Québec) recommande pour les travailleurs présentant des maladies chroniques d'assurer une distanciation physique minimale de deux mètres avec la clientèle et les autres collègues [@bib0180].

Quant aux CDC (*Centers* *for* *Disease* *Control* *and* *Prevention*), ils préconisent une distance de sécurité de deux mètres pour les personnes entrant en pharmacie, en utilisant des panneaux/barrières et des marqueurs au sol pour que les clients en attente restent loin du comptoir, en plus de la limitation du nombre de clients dans la pharmacie [@bib0185]. Dans le cas où la distanciation physique ne pourrait pas être appliquée entre les clients et le personnel pharmaceutique, les clients ne doivent pas entrer dans la pharmacie et les pharmaciens doivent porter un équipement de protection individuel approprié telles que des masques et parfois des lunettes si nécessaires [@bib0140].

Le port de masque par le personnel des pharmacies est jugé insuffisant vu le niveau du risque présent. Pour les clients, le port de masque est très négligé. Si la généralisation du port de masques à l'ensemble des employés est une mesure qui peut être raisonnablement atteinte, le respect du port de masques par les clients sera très difficile à réaliser à cause notamment de la réticence de ces derniers et de l'indisponibilité et de la cherté de cet équipement. Pour pallier à cette situation, les clients peuvent porter un couvre-visage [@bib0185].

Dans près de la moitié des pharmacies, des réunions en présentiel continuent à avoir lieu, ceci constitue un facteur de risque de contamination surtout que souvent les locaux sont réduits et manquent d'aération. Plusieurs cas de contamination par la COVID-19 ont été rapportés suite à des réunions professionnelles, lors de contacts personnels étroits [@bib0190], [@bib0195]. De ce fait, les réunions en présentiel dans un endroit exigu doivent être bannies, et substituées par des réunions à distance durant cette période de pandémie.

Les moyens pour assurer une bonne hygiène des mains représentant des gestes barrières contre la transmission du virus tels que recommandés par l'OMS [@bib0135], [@bib0175] sont mis à la disposition de tous les personnels des pharmacies (SHA, eau et savon).

Les CDC conseillent de fournir gratuitement pour les clients dans les pharmacies un désinfectant des mains contenant au moins 60 % d'alcool [@bib0185], cette mesure est rarement observée dans notre enquête.

Dans deux pharmacies sur cinq (42,9 %), l'affichage des consignes de sécurité fait défaut, pourtant très important car les pharmacies sont des lieux très fréquentés par le public. Deux tiers des pharmacies ont été destinataires de documents à but informatif contre la propagation de la COVID-19 (notes, affiches, etc.) notamment par le syndicat de la profession. Les employés des pharmacies disposent d'un niveau intellectuel conséquent pour assimiler les connaissances. Une étude récente a confirmé que plus de la moitié des pharmaciens et des étudiants en pharmacie maîtrisent les mesures de prévention [@bib0200], ils peuvent de ce fait jouer un rôle clé dans la prévention de la propagation du nouveau coronavirus [@bib0140].

Dans la majorité des pharmacies, la désinfection du sol est quasi-quotidienne, celle des surfaces de travail et des poignées de portes se fait aussi de manière assez fréquente. Ces mesures sont utiles car les gouttelettes générées par des personnes infectées lors de toux ou d'éternuement peuvent atterrir sur des surfaces où le virus pourrait rester viable [@bib0175] ; le virus a été détecté jusqu'à 4 heures sur une surface en cuivre, 24 heures sur du carton, 48 heures sur de l'acier inoxydable et 72 heures sur du plastique [@bib0205], la transmission interhumaine est donc possible par contact de ces surfaces contaminées [@bib0115] si des individus notamment sensibles touchent ces surfaces et transfèrent ensuite le virus infectieux aux muqueuses de la bouche, des yeux ou du nez [@bib0210].

Les CDC recommandent le nettoyage répété des pharmacies avec une désinfection fréquente de tous les comptoirs, les zones de contact avec les clients, les objets et les surfaces fréquemment touchés tels que les claviers, les téléphones et les poignées de portes [@bib0215].

Les pharmaciens font partie du système de santé, leur rôle est primordial dans la lutte contre l'infection COVID-19. En plus de l'approvisionnement en médicaments essentiels et en produits d'hygiène tels que les SHA et les masques de protection. Ils peuvent contribuer grâce à des pratiques innovantes telles que les services de livraison de médicaments à promouvoir la distanciation sociale chez les patients vulnérables tout en garantissant la continuité de l'accès à des services de soins vitaux. Ils participent à l'information, le conseil et l'éducation de la population, au dépistage de cas suspects et éventuellement d'orientation des patients [@bib0110].

Notre travail comporte certaines limites. Dans un souci d'accessibilité, seules les pharmacies de la ville de Sétif ont été touchées, l'étude a concerné uniquement les employés et les pharmaciens présents sur les lieux de travail au moment de l'enquête, excluant le personnel mis en congé exceptionnel ou travaillant dans d\'autres équipes. Certaines données recueillies telles que la fréquence de la désinfection des locaux, la tenue de réunions, ainsi que les moyens de transport utilisés ne pouvaient pas être vérifiées. Néanmoins, ces petites insuffisances ne sauraient avoir une influence significative sur les résultats de l'étude.

Conclusion {#sec0070}
==========

En cette période de pandémie de COVID-19, les personnels des pharmacies d'officines sont hautement exposés au virus du fait qu'ils interagissent avec des patients susceptibles d'être infectés étant donné que beaucoup d'entre eux présentent des facteurs de risques de formes graves de la maladie. Les pharmaciens sont très sollicités car ils doivent approvisionner les patients et les clients en médicaments, et en produits d'hygiène et de protection (SHA, masques, gants, produits de désinfection, etc.).

Les pharmaciens ont également un rôle essentiel dans la prévention de l'infection Covid-19 en participant à l'information, le conseil et l'éducation de la population, et au dépistage de cas suspects.

Plusieurs mesures à but de limiter la propagation du virus ont été mises en œuvre dans les pharmacies telles que la désinfection du sol et des surfaces, la distanciation physique essentiellement par l'intermédiaire de films plastiques ou de vitres en plexiglass et l'hygiène des mains. Néanmoins, le port de masques de protection gagnerait à être généralisé aussi bien pour le personnel que pour les clients. Il en est de même pour l'affichage des consignes de sécurité sur la vitrine de l'officine et la mise à la disposition des clients de solution hydroalcoolique.
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